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produits agricoles. Au gouverne- <Ю0000000000000000000000000000Є«*
ment d'aider dans la recherche de 
tels marchés. Le manufacturier, 
lorsque pa rsuite de l’encombre
ment du marché, le prix de ses 
produits à baisse de manière à ne 
plus laisser de profits, ferme ses 
portes ou limite- sa production, 
en attendant la hausse des prix.
L’agriculteur lui, dans les mê
mes circonstances continue de pro 
duire, ce qui empire l’état du mar- 
ché.La sur-production prônée pen 
dant la guerre a conduit1 à un ré
sultat semblable. Sans doute, de 
par la nature même de l’agricul
ture le cultivateur ne peu pas du 
jour au lendemain, arrêter de pro 
duire, mais ne peut-il pas varier 
sa culture et son élevage un peu 
plus d’année en année suivant les 
conditions du marché ? A l’excep
tion d’une plus grande quantité 
de pommes de terres, le Mada- 
waska aujourd’hui fournit les mê 
mes denrées qu’au siècle dernier.
Le cultivateur persiste dans l’i
mitation de ses pères et de son 
entourage, accumule les déficits,1 
à son insu, puisqu’il calcule ra-, 
rement ses récettes et dépenses 
comme doit le faire tout homme 
d’affaire, jusqu’à ce qu’il soit ob
ligé d’hypothéquer et puis d’a
bandonner sa terre. Pourquoi par. 
exemple, le cultivateur du Mada- 
waska, continue-t-il l’élevage du 
bétail à boucherie avec des races 
impropres à cette fin et en face 
de la concurrence -du boeuf del 
l’ouest Canadien, produit quel 
l’ouest a cause des conditions du 
pays peut fournir à bas prix, lors
que l’acheteur d’oeufs du comté 
doit s’approvisionner en dehors 
du comté ? »

Heureusement l’émigration di
minue. Il est parti pour les Etats 
Unis plus de Madawaskaiens qu’
il en reste dans le comté. La ri
chesse d’un pays est augmentée 
>ar le. travail de chacun de ses ha- 
jitants.Sans travail la farime règ 
nerait en maître. Durant son jeu
ne âge, l’homme est à charge à ÔOC 300000000000000000000000000000000000000000000000 
ses parents et en général au pays 
puisque son travail ne peut com
penser ses dépenses. Lorsqu’il 

devient capable de travailler, s’il 
émigre, le Canada subit une perte 
nette. De nouvelles industries à 
la 'Rivière Verte, à Sainte-Anne, 
et St.-Léonard absorberont pour 
quelques années l’excédant de po
pulation de nos paroisses agrico.- 
leS. Le gouvernement possède un 
môÿen de retenir nos gens; l’em-! 
batgo sur le bois de pulpe. Nos 
jetines trouveraient alors au Ca-j 
nafla l’ouvrage qu’ils vont cher-, 
cher aux Etats-Unis. Il semble, 
grâce à une tendance au Mada-I 

waska à la culture extensive,
(puisque les machines agricoles | 
soit nécessaires pourquoi ne pas 
s’en servir en cultivant de grands < 
terrains) que l’agriculture de

viendra plus payante.

NOTES LOCALES krnrn NOUVEAU 

MARCHE DE VIANDESNotre population fut soudaine
ment éveillée mardi matin à 4.50 
heures par une forte secousse sis
mique. C’est la. plus forte qui ait 
été ressentie dans notre région. Il 
n’y eut1 aucun dommage de causé 
mais la frayeur fut intense chez 
plusieurs.

Le Magasin de M.I.Kasner se
ra fermé mercredi prochain pour 
toute la journée. Le magasin sera 
ouvert jeudi comme de coutume...

M.Alphonse Bernier, du Secré
tariat provincial de Québec, était 
en visite ces jours derniers chez 
son père M. Aug. Bernier.

Mme Emile Bernier doit retour 
ner à Québec à la fin de la semai
ne après avoir passé deux mois 
chez M.et Mme J.A. Bernier.

TARIF— A Tco'lrc, ж louer, Demandes pou 
institutrices, employés, maisons de pension 
etc. ; an nonces pour objets perdus, etc., etc. Ne 
devant pas excéder 2 pouces sur une colonne, 

1ère insertion, 50 cents,—Unscr'tions subsé
quentes .is cents

Ce» an nonces son t payables ft l’avance. Sinon 
une charge minime de .15 sera ajouté pour cou 
vrir les frais de perception,

M. Maurice Prindiville désire annoncer au public d’Ed- 
mundston qu’il a ouvert, sur la rue de l‘EgUse> ancienne pla
ce de M. Willie Morin, le

Nous ne publions que des let
tres signées, ou des communica
tions accompagnées d’une lettre 
signée, avec adresse authentique. 
Nous ne prenons pas la responsa
bilité de ce qui aurait sous cette 
rubrique.

1er OCTOBRE
UN MARCHE DE VIANDES 

De Première Classe.
Connu sous le nom de

ON DEMANDE
Une bonne servante pour fa

mille de 3 enfants, ou jeune fille 
pour aider aux soins du ménage. 

S’adresser chez : 
A.CHIASSON,

du ^Madawaska”

4
VL’EMIGRATION MARCHE PRINDIVILLE

L'“ Evangeline” entreprend une 
enquête à ce propos, sous forme 
de questionnaire adressé aux cu
rés, hommes d’affaires et hommes 
de profession. Une réponse com
plète à ce questionnaire nécessi
terait la composition d’un livre. 
Il n'est' possible dans les colonnes 
d'un journal que de mentionner 
l'entête des chapitres.

Au Mada,waska, l’émigration 
au Etats-Unis, d’après-guerre et 
peut-être de tout temps, se rat
tache à la désertion des campag
nes. En effet la quasi-totalité des 
Madawaskaiens émigrés viennent 
de 'a campagne et se fixent! dans 
les villes Américaines. Sans dou
te une raison pour laquelle il é- 
migre plus de Canadiens-Fran
çais que de Canadiens-Anglais, 
c'est que les premiers habitent 
peu les villes.

La désertion des

SPECIALITE: Boeuf de l’Ouest, Veau de Lait, 
Porc et Agneauou au Bureau

Z$100 par semaine. HOMME 
INDUSTRIEUX, AMBITIEUX
et1 avec petit capital demanjé. 
Vous pouvez faire le montant 
mentionné ou plus en vendant les 
Produits de Qualité Rawleigh di
rect aux consommateurs. Quel
ques bonnes localités de ville ou 
de campagne sont maintenant of
fertes. Nous vous enseignons et 

Mme Jus. S. Mercure partait nou- vous aidons à faire plus d’ar 
-samedi dernier pour aller voir un gent; Donnez âge, occupation, ré- 

spécialiste à Québec amenant1 férepees. 
bébé âgé de dix-neuf mois et |

Nous ferons notre possible pour vous donner en- t 
tière satisfaction et le meilleur service possible.

ЗООЗООООООООООООООООООООООООООООООООООООООООООООООООО

m
ST-BASILE

Le Révérend Ludger Harvey, 
curé des Etroits et le notaire Lan OOOOÛOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOO

glais de Rivière-Bleue étaient de 
passage en ville cette semaine. NOUVELLES

MARCHANDISES m
■

W. T. RAWLEIGH Co., Ltd., 
malade dequis un.an. L’espoir de ; Montréal Qué., Dept. C.N. 9213.
sauver le seul fils qui lui restait q ? à-N.27. 
lut vain. L’enfant qui souffrait 
d’affection cardiaque, succombait 
dés son arrivée chez elle. Nos sin
cères sympathies.

■

Nous sommes heureux d’annoncer au Public 
que notre Marchandise d’hiver est enfin tout arrivée. 
Nous avons aussi une très bonne couturière qui fait 
<4 répare le linge.

Tous les MERCREDIS des mois d’OCTOBRE 
et NOVEMBRE nous ferons une REDUCTION 
sensible sur toutes nos marchandises.

mv

GRANDE CEREMONIE 
A KEDGEWICK, N. B; campagnes 

provient, en grande partie du fait 
que l’agriculture ne paie pas. On 
ne délaisse pas une mine d’or. Au 
Madawaska, on est' encore à la 
recherche d'un cultivateur que 
la culture seule a enrichi. L’ag
riculteur ne vend passes produits 
suffisamment cher en comparai
son de ce qu’il achète. Fini le 
temps où le cultivateur, se suffi
sant à lui-même, ne rendait visi
te au marchand que trois ou qua
tre fois par année. Le cultivateur 
von Ira jouir des commodités de 
la vie autant que l’ouvrier des vil
les. Le haut coût de la vie, enne
mi excéré du citadin, affectera 
donc aussi l’agriculteur.Les hauts 
salaires payés dans les villes,(en- 
tr’aitres causes) forcera le culti
vateur à acheter des machines, 
susceptibles d’épargner de la 
main-d’oeuvre. Le tarif protec
teur permet aux manufacturiers 
de payer ces salaires, et de faire 
des profits quelquefois exhorbi- 
tanfs. Comme le remarque Adam 
Smith dans son livre intitulé “La 
Richesse des Nations”, les profits 
contribuent bien plus à hausser 
les prix que les hauts salaires. 
L’ouvrier d’ailleurs profite peu 
des hauts salaires, car le coût de 
la vie l'oblige à tout débourser 
pour l’acquisition des nécessités 
de la vie.

Une des grandes causes de l’é
migration d’après-guerre, c’est 

les impôts prélevés par suite de 
notre participation désordonnée 
à la guerre pour sauver l’empire 
et la civilisation ! Plus de Cana
diens s’expatrient chaque année à 
cause de la guerre depuis 1918 
qu’il en a péri pendant quatre ans 
sur les champs de bataille. Quoi 
de plus propre, par exemple, à 
maintenir le haut! coût de la vie 
que cette taxe des ventes, impo
sée afin de payer la dette de guer
re. Comment ne pas compter au 
nombre des causes du haut! coût

COURSES A CABANO Kef’gewick 23 sept.— Dimanche 
dernier le 21 nous avions l’hon
neur de recevoir la visite de SaEREE EOR ALL $400.

%il\ er King à Dr Baker de Fort-j Graideur Mgr. Chiasson, ve,nu 
Ixchn Maine, 1-1-1 pour bénir la pierre angulaire de
Tom IL, à Alp. Couturier de St- notre nouvelle église. Plusieurs 

2-2-2 prêires ont assisté à cete céré- 
Donald Keith, à R. W. Cary de, mo de, entr’autres Mgr. Dugal et 
LresquTsle Maine 
Temps: 2.18—2.1354—-2.14^

CLASSE 2.18 $200.
Lillian R., à E. J. Cyr de Mada- 

1-1-1

E. J. CYR,
3-3-3 ’e Kéy. M. Melanson curé de Cam 

bell ton.
Comme la température fut tou

te h journée des plus agréables, 
*a і cette de la journée fut' aussi 
très bonne, on dit qu’elle s’élève 
au-delà de $1300.00. La cons

truction de notre église marche 
rapidement grâce au dévouement 
de notre zélé pasteur le Rév. M. 
Thibault secondé de ses parois
siens, rien ne retarde les travaux.

Le Magasin de Nouveautés

Madawaska, Maine.
.

waska Maine
June Bug, à Dr Baker de Fort 
Kent Maine 2-2-2
Temps : 2.22* 2—2.21 J4—2.22J4 

CLASSE 2.25 $150.
Lou Bengen à Ed. Brasseur de 
Edmundston,
Major Wellington à Eug. Pelle
tier de Cabano 
Ivumerliurst' à W. Lebel de Ca-

Ri val Defferin à A. L. Violette 
• Van Buren 
Les juges étaient Jos Tremblay 

Ste Rose, Jos St Armand de 
Cabano, le Dr Côté de Rivière du

LE BAS
MERCURE

:f
2-1-1-1

1-2-2-2
OUVERTURE DE 

L’ECOLE DU SOIR 
LE 9 OCTOBRE

3-3-3-3 Le Seul Agent-Z I. KASNER
Rue Canada, 

Edmundston,
Le Magasin où 

L a Qualité et le Choix 
Sont Complets.

B! Gens d‘Edmundston, ne man- 
Loup, M. L. Bertrand comme cli-j qUC;: pas de profiter de l’occasion 
mnométrvur et le Dr E. C. La-, ; vavtageuse offerte par les cours 
belle, M.V.. agissait'comme juge, (Ul .()jr. Combien voudraient se 
du départ.

RJE N. B.

* or dans les mêmes circonstan
ces!

SAINT JACQUES C-*mine vous le savez, il est? fa
cile d’obtenir les cours gratuite- 

_ с . T 1 tnci.t ; de plus, le soir c’est le
L Exposition de Saint Jacques , favorable pour le plus

lut un veritable-succès. Les ex-1 nombre Qn ‘ous donne à
hiluts, assez nombreux étaient (le.^ho,;.jr cntrc , cours suivants: 
toute beauté et de qualité_supe- ,л,strllction généraie, 
iieure. Les amusements très va-, , a mllVllre de8tous genres> 
ms lurent très bien goûtes Les j'art cuIinaire> 
courses a pied furent des plus a- , a ,e des ,ivrcs 
nr. antes et très contestées S, ; La stén hie et ,a dactylogra- 
Vїх 1 lient pas perdu ses culottes . •

: irait puet-êfre gagné le prix. <J(m de modcs (тіШпегу)
\oi a ce qm arme quand on ne u mécanique (automobilisme) 
i cr.c pas de bretelles. | L desin mécanique.

Nombreuses étaient les person- .Mais afin inorganisation
uesdes paroisses avoisinantes qui n-al:rè fa première leçon,
‘■valcnt lE”“ a ven,.r nous eacou: vous êtes priés de faire votre de- 
■agci; par leur presence. Parmi ma,.(le sans dé)ai> soit verbale-

derniers étaient nos Deputes mert ou par écrit, au directeur 
1er sieurs Puis Michaud et 1 Hon (,e çécole du soir, M. Savoie, in- 

J. ! M,chaud qui en profitèrent di t le cours que vous dési- 
! °’,r adresser la parole. Ils ont re7 suivre Cest afin de savoir 
artout rencharge aux cultiva- gj ,e nombre sera suffisa„t pour 

la nécessité de s appliquer ensci r tel ou tel 3ujct. 
e mieux en mieux al agriculture, Sj vous craignez que k sujct 
u. avenir certain du pays. lit e YOUS avez choisi n’aura pas 

ont donne maints details sur les assrz d-aspirants, faites de la pro- 
encouragements accordes par pag mde : ce sera une charité pour 

:e„r Gouvernement a cette indus- vmn et. lcs autres. 
trie Nationale.

Messieurs O. King, Pitre Bé- prononcée qu’elle secouèrent 
rune, Charles Bosse, Maxime Du- Qsclr assez rudement pour le ré-
'Act Alme, ,C,an^e.r sont a ea veil'er. Pourtant il dort dur.
. Ste Rose <ui Degele, pour assis- membres de la Coopé-
; er au service de sep u ure de e Acadienne sont en diable, à améliorer le sort de l'agricultu-
arente, Dame Chrysostome Du- j prjx soumis sont' de beau- re. Les ouvriers de villes, les 

l é, qui avait lieu lundi matin. coup plus élevés qu’on s’attendait manufacturiers, les marchands 
Messieurs 1 inspecteur d ecole L’organisateur n’est pas revenu peuvent, s’organiser plus facile- 

Doucet et le Docteur t yr visi- ct )c cbar de “divers” n’a pas en- ment. Et! que dire de cette loi des 
| dent I ecole du district No. 1, la core été commandé. Ils craignent faillites. Il est si facile aujourd’- 

.-maine dermere. Cette ec, e a, d’en être quittes pour avoir don- hui de se débarrasser de ses det- 
'■eux departements est sous la di-j nd $25.00 à un étranger, pour a- tes en déclarant banqueroute.Les 
cction de Mlles O. Clavet et Lea xnjr ]e prîvilège d’acheter d’é- commerçants de gros doivent ta- 
Demcrs qui semblent donner en-. dangers, à leur prix et pour ar- hier sur de telles pertes, et éle- 
ticre satisfaction. _ ! gent comptant, S.V.P. ver leur prix en conséquence.

La pluie de mardi a empeche >jous regrettons d’apprendre Cete désertion des campagnes 
lusieurs (le nos gens de prendre que Mile Alma Demers enfant de me devrait pas nous effrayer outre 
•irt à I exposition agricole a Ed- j)arne yve -Wilfrid Demers est mesure si elle ne revêtlait la for- 
inndston et aussi de se rendre a asse2 gravCment malade des fié- me d’émigration aux Etats-Unis; 
"assemblée politique du soir.Г vres typhoïdes, dit-on. Mlle O. car l’agricultm-e produit plus que 

Une violente secousse de trem D iigle, garde-malade diplômée de le nécessaire au maintien de la 
hlement de terre fut enregistrée paber вГОок est au chevet de l’en population acteelle du Canada. 
• ar Oscar de 1 observatoire Aimé fantj p0ur laquelle nous formons De là la nécessité pour le progrès 
bbürnier, я »a Riviere a la 1 rui- ,jes VOeux sincères de prompt re- fle l’agriculture, de débouchée à 
te, à 4,45 A.M., mardi. Cette s®"4 four à la santé. l’étranger pour l’écoulement des
cousse fut si forte et! la vibration !

Cognosce.

La Question (li
IjDes Salaires

км7гпмо

ЯЯ
Monsieur le Rédacteur,

Dans votre journal du 18 courant 
sous le titre “Une autre Réforme” 
vous dites :“M. Doucet, député, a 
jlitque les institutrices recevaient 
en; général un salaire trop élevé”.
Jei crois que l’on a mal compris 
l’idée de M. Doucet car il n’a vou
lu.parler surtout que des endroits 
pauvres de la province où l’on n’a 
pa« les moyens de payer les salai
res exigés par le gouvernement!.
Mé Doucet, comme nous tous, ad
met que Renseignement est une 
profession qui mérite sa juste 
part de rémunération et partout 
où l’on est assez .riche pour le 
faire, l’instituteur n’est jamais 
trop payé, mais il est pénible de 
consteter que plusieurs arrondis
sements n’ont pas d’écoles par
ce que les habitants ne peuvent 
pas payer les salaires ordonnés 
par la loi actuelle. C’est sur ce 
point que pèche la loi. D’ailleurs, 
il n’y a aucune bonne raison d’en
traver la liberté individuelle. Sem 
blabie loi n’existe pas dans la pro
vince de Québec et personne ne 
s’en plaint. On a voulu innover 
dans notre province et au lieu 
d’encourager et d’aider au déve
loppement de l’instruction, on l’a 
paralysé en plusieurs cas. Cette 
loi tout en ayantun bon but, de
vrait être modifiée de manière à 
rencontrer tous les besoins, tan
dis que, telle qu’elle est, elle entra ; 
vc la liberté des individus.

Croyez-moi M. le Rédacteur

yptee tout dévoué,
H. Boulay

Kedgewiek N,-B, 23 septembre’24 OOOOOOOOOOOOO

m

FOHM°
і ,■

“УLes
XFAs$uaseDde la vie, l’armée de commis-vo- 

yageurs qui parcourent le Cana
da. Dans un pays populeux et peu 
vaste le nombre de ventes peu 
rendre insignifiant la hausse des 
prix nécessitée par les dépenses 
et les salaires ou commissions 
des commis-voyageurs.Mais dans 
un pays comme le,nôtre c’est tout 
différent. Si ces intermediaires 
sont indispensables, la hausse des 
prix qui en resuite est un mal de 
plus à attribuer à la vaste étendue 
de notre pays. Les grandes dis
tances rendent difficile l’organi
sation dans les compagnes, de so 
ciétés, de coopératives destinées

Couleurs 
de nos

Bas MERCURY 
sont des 

Plus variées

і
SSV^1SjZSS*і

I
Nos Bas “MERCURY”

Sont en Soie, Laine et Soie et Tout Laine.
30000000000000000000000000000000000000000000000
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AUX BIENFAITEURS ET AMIS 
DE L’HOTEL DIEU DE ST-BASILE, N. B.

-€ Ж

La Mère. Supérieure - des Religieuses Hospita
lières de Saint-Joseph, de l’Hôtel Dieu de St.-Basile, 
Madawaska, N. B., a l’honneur de vous informer que 
la communauté solennisera, le huit octobre prochain, 
le Soixantième Anniversaire de l’entrée en religion 
de leur vénérée Ex-Mère Maillet, dernière survivan
te des sept fondatrices de leur Monastère.

.

\

£
MARDI, 7 Octobre

Concert.7.30 heures, p.m.
JMERCREDI, 8 Octobre

Grand’messe Solennelle9 heures a.m.,
Banquet pour le clergé 

7 heures, p.m., Salut du Saint-Sacrement
Midi,

$
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